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A Téfonnement de ses médecins
triomphant à nouveau de ses malaises

Le maréchal Pétain
reprend des forces

Port-joinville, 5. — Le maréchal Pétain qui, depuis trois jours, lutte avec tout ce

qui lui reste de forces contre la 4m' rechute de sa récente congestion pulmonaire, résiste

d’une façon qui déroute jusqu’à ses médecins.

Le capitaine Gallon a rédigé,
mardi matin, le bulletin de santé
usivant :

< Persistance de l’amélioration
de l'état général. Légère atténua
tion du signe pulmonaire. Pouls
assez irrégulier, mais bruits car
diaques assez bien frappés. Tem
pérature 37 degrés, pouls 80, ten
sion artérielle 13,7 ».

En dépit de tous les pronostics,
il semble donc que le maréchal,
dont on annonçait dimanche qu'il
était à la dernière extrémité a,
depuis lors, repris quelque force

Le bulletin de santé publié à
18 h., confirme en effet :

« Etat sensiblement stationnaire.
Le malade a passé une bonne jour
née. Légère reprise de l'alimenta
tion. Température37,4. Pouls 88 ».

On estime dès à présent que,
sauf accident, le maréchal pour
rait peut-être une fois de plus

Des mots

pour rien
y A réponse que [a Russie

W ’ Soviétique vient d’adresser
* " aux nations occidentales à

propos du fameux projet de

Conférence à quafre était attendue.
On s’en souvient peut-être

encore, la réunion de cette Confé

rence avait été demandée par la

Russie Soviétique elle-même, au
temps où l’on discutait à Was
hington, Londres et Paris du
réarmement allemand. Attentives
à saisir toutes les occasions qui
s’offraient pour renouer le dialo

gue entre l’Est et 1 Ouest, la
France et l’Angleterre insistèrent
vivement auprès des Etats-Unis

pour qu’ils acceptassent, malgré
leur répugnance, de se prêter à

l’entrevue. Cela ne signifiait sans
doute pas qu’elles fussent dupes,
mais simplement qu’elles ne vou
laient rien négliger et aussi
qu’elles croyaient devoir affirmer,
jusqu’aux limites de la naïveté,
leur fervent désir de paix. Très
justement d’ailleurs ces deux

pays ajoutaient qu’il serait bien
vain de tenir une Conférence sans
préparation, sans établissement
d’un programme des travaux, sans
examen préalable des points à

discuter. On proposa donc à la

Russie qu’avant les ministres leurs
suppléants se réunissent à Paris
afin de mettre au point l’ordre du
jour de la Conférence.

On discute sur cet ordre du
jour, depuis trois mois au Palais
Rose, sans trouver un terrain
d’entente. A l’origine la sugges
tion russe était donc basée sur la

menace que le réarmement de
l’Allemagne pouvait faire peser
sur Ja paix en Europe. Au fur et
à mesure que les suppléants dis
cutaient et au fur et à mesure
que les Occidentaux, pour mieux

marquer leur esprit de concilia
tion, faisaient des concessions, le

représentant de la Russie émettait
toujours de nouvelles exigences.
En fait ses interlocuteurs ont cédé

sur presque tous les points. (Il
s’agit évidemment de la rédaction
de l’ordre du jour et non pas du
fonds des problèmes). Avec des

réserves peut-être et des clauses
de style, la France, l’Angleterre
et même l’Amérique entraînée

par les précédentes, ont accepté
d’inscrire à l’ordre du jour tout ce

que demandait M. Cromyko...
Mais voici qu’au moment de

conclure et de dire aux Ministres
« Vous pouvez venir (ou vous
retrouver ailleurs) nous sommes
pratiquement d'accord pour arrê
ter le programme dont vous aurez
à vous occuper » le délégué russe
proteste... On croyait l’avoir sa
tisfait en allongeant, chemin fai
sant, la liste des questions et
cependant rien ne va plus...

C’est alors que pour sortir <je

l’impasse, les Occidentaux déci
dent d’écrire directement à Mos

cou et de poser nettement fa

question : « Voulez-vous vrai
ment cnie la Conférence ait lieu ? »

Le Gouvernement russe ne ré
pond évidemment point par un
non brutal. Mais il met une con
dition supplémentaire à son ac
ceptation — et laoueüe ï II faut
eue le Pacte de l’Atlantiaue so t
également ajouté à l’ordre du
jou”.

Si les Occidentaux cédaient une
fois encore et consentaient donc
à discuter le Pacte de l’Atlanti-
oue. sans même exiger en contre-
nart^e que l’on parlât aussi des

pactes conclus par la Russie et
«es satellites, nous verrions sans
tarder se manifester d’autres
demandes...

Ernest CAUDRON
(Suite en sixième page)

.surmonter, mais momentanément,
sa dernière défaillance.

A six semaines d intervalle, tous
ceux qui, à des titres différents,
s étaient déjà rendus à l’île d'Yeu
au moment où l'on croyait immi
nent le décès du maréchal Pétain,
s y retrouvent de nouveau. « L’Hô
tel des Voyageurs ». l'unique hô
tel de Port-Joinville, à peu près
désert jusqu à l'arrivée des esti
vants. a été rapidement envahi
par d'innombrables journalistes et
par les membres de la famille Pé
tain. qui avaient estimé, à la lec
ture des bulletins de santé publiés
samedi et dimanche derniers, de
voir gagner d’urgence l’ile d'où
tous les renseignements concor
daient pour laisser supposer que
le maréchal était sur le point de
s'éteindre.

On apprend aujourd'hui seule
ment que les craintes formulées
dimanche par les médecins étaient
d'autant plus justifiées que le ma
réchal avait sombré la veille dans
un état comateux dont, seul, un
traitement énergique a réussi 48
heures plus tard à le tirer.

Aucun des bulletins de santé
n’a. du reste alortf, fait allusion à

ce symptôme particulièrement in
quiétant.

L'étonnement est donc d'autant
plus grand à l'ile d'Yeu d'appren
dre que, peu à peu. le maréchal
Pétain, malade p:esque centenai
re, soit susceptible sinon de se
relever d'une succession de ma
laises graves, du moins, de «urvi
vre pendant une période courte,
certes, mais toujours impossible à
déterminer. Car personne n’imr-
ginait que la constitution du ma
lade, si exceptionnelle fut-elle, lui
eut permis de résister aussi long
temps à des à-coups rapprochés
qui. à maintes reprises, ont laissé
croire que la longue existence du
maréchal était pratiquement ter
minée.

Du reste, les membres de sa
famille ont déclaré qu'ils avaient
certes constaté sur le visage du
maréchal, qu'ils n'avaient pas vu
depuis un mois, de nouveaux si
gnes d'amaigrissement et de fati
gue, mais' M*11® De Morcourt. la
nièce du maréchal et M. Domini
que Girard, son neveu, ont expri
mé l'opinion qu'il pouvait vivre
quelque temps encore.

Le Colonel Coumel
à l’île d’Yeu

Le colonel Coumel. professeur à
l'Hôpital militaire du Val de Grâ

ce. est arrivé mardi soir â l’ile
d'Yeu.

Il s'est refusé à toute déclara
tion relative à la mission dont il
est officiellement chargé.

C'est la troisième fois en un
mois que le praticien se rend au
chevet du maréchal Pétain. On
sait qu'il a fait partie de la Com
mission médicale désignée par le
gouvernement pour faire connaî-
t.e récemment son avis sur la pos
sibilité d'un transfert. Cette com
mission, on le sait également, a
fait connaître qu'à son avis cette
possibilité devait être écartée.

Malgré le refus de Moscou

Laconférenceà quatre

peutencoreavoirlieu

NOS TROUPES
MA INTIEM\Ei\ 7
LEURS LIGNES
sur la rivière Day
où 4.000 Viets sont tombés

Hanoï, 5. — L«* partes franco-vietnamienne»après les combats de
la rivière du Day sont actuellement estimées à 150 tués, 200 blessés

et 60 disparus. En tenant compte des pertes subies sur ses arrières par
l'aviation et l’artillerie, le Viet-Minh aurait eu 4.000 tués et blessés

depuis le début de la bataille.

C’eut un refus — déguisé en accep
tation conditionnelle, puisque la
condition, est en principe notoire
ment inccceptable — qu’a opposé
Moscou à une réunion de la Confé
rence des Quatre le 23 juillet, sur
la base de ce qui a été atteint com
me accord entre les suppléants.

A partir du moment où, après
plus de trois semaines de débats au
Palais Rose, M. Cromyko souleva
fout d coup la question du Pacte
Atlantique et des bases américaines,
que ni son gouvernement ni lui-
même n'avaient jusqu’alors mani
festé l’intention d'évoquer dans une
éventuelle conférence d quatre, on
crut qu'il s'agissait d’un artifice de
discussion destiné d faire un peu
plus pencher du côté souhaité par
Moscou la balance des concessions

Au pied d'un piton calcaire sur
monté d'un poste, des forces
franco-vietnamiennes partent sur
une pirogue a l'abordage de la rive
Vier-Minh. Ce piton rocheux qui
domine Ninl#-Binh est celui que
défendait le lieutenant Bernard de
Lattre et son unité franeo-vietna-
mienne. (Inter)

On estime dans les milieux de
l’Elai-Major Français que la première
phase de la bataille du Day est main
tenant lerminée.

Le commandement français avait eu
connaissance des momements du
Aiel-Minli a pu envoyer J» temps des
unités à Phuly et Ninh-Binh et prépa
rer les communications sur les ar
rières du front.

Aussi dès le déclenchementde l’at
taque du Viet-Minh, le dispositif

Le général Bradley

S'EST ENTRETENU
AVEC LES CHEFS DE
L'ARMÉE FRANÇAISE

Paris, 5. — Le général Omar
Bradley, président d<u Comité des
chefs d Etat-Major des Etats-Unis,
a été accueilli mardi, à 11 h., à son
entrée au Ministère de la Défense
Nationale, par le général Paul
Stehlin, adjoint au chef de l'Etat-
Major particulier du ministre. Il
a été aussitôt conduit au bureau
de M. Jules Moch.

Quelques minutes après, le gé
néral Bradley a participé à une
conférence réunissant le général
Charles Lechères. chef d'état-ma
jor de l'Armée de l’Air et sup
pléant du président du Comité des
chefs d'Etat-Major ; le général
Clément Blanc, chef d'état-major
de l'Armée de Terre ; les amiraux
André Lemonnier, adjoint aux
forces navales doi Commandant
Suprême des Forces Alliées en
Europe et Henri Nomy, inspecteur
des froces maritimes et aéronava
les ; les généraux Raoul Vemdux,
major général des forces armées
Marcel Carpentier, chef d'état-
major adjoint pour l’administra
tion du chef d’état-major du Com
mandant Suprême des Forces Al
liées en Europe ; Paul Stehlin ;
André Chevillon, chef de la mis
sion militaire française de liaison
auprès du S.H.A.P.E.; Guy Schîes-
ser, chef de l’état-major particu
lier du ministre de la Défense Na
tionale, et l'ingénieur général L.
Kahn, secrétaire général au For
ces Armées (services communs).

Du côté américain, siégeaient
auprès du général Bradley.les gé
néraux Alfred Gruenther, chef
d état-ma’or du STI A P E. ; Jo
seph O-Hare. attaché militaire à
l’ambassade des Etats-Unis, et le
colonel Vernon Walters, interprè
te du S.H.A.P.E.

A l'issue de la conférence, un
déjeuner a réuni toutes les per
sonnalités.

Le général Bradley a quitté le
Ministère de la Défense Nationale
vers 14 h.

Le général Hoyst Vandenberg,
chef d'état-major dçs forces aé
riennes américaines, arrivera ce
mercredi 6 juin, à 8 h., à l'aéro
drome d'Orly, venant de Washing
ton. Il s'entretiendra dans la ma
tinée du 6 avec le général Brad
ley, chef d’état-major interarmes
américain.

Le général Bradley partira le
même jour, à 14 h., pour Londres
de l’aérodromed Orly.

Le général Vandenberg assis
tera à la réunion des chefs d’état-
major des Armées de l'Air, qui se
tiendra à Paris le 7 juin, et à la
quelle seront présents le .général
de corps aérien W.A. Curtis (Ca
nada). le général d'armée aérien
ne François Lechères (France) et
le maréchal de la R.A.F. Sir John
Slessor (Grande-Bretagne).

Au cours de son séjour, le gé
néral Vandenberg rencontrera Je
général Lauris Norstad, comman
dant les forces aériennes alliées
de la zone du centre de l'Europe

Franco-Vietnamien joua parfaitement
et après trois jours de bataille nos
troupes reprenaient l’initiatbe de
l’opération leur objerlif étant de gar
der le contact et de détruire au maxi
mum le potentiel humain du Viet-
Minh ainsi que de nettoyer la »one
d’infliltration comprise dans le trian
gle Phuly - Ninh-Binh - Nam-Dinh.

Aujourd’hui les forces Franco-
Vietnamiennes tiennent tout le front
I>es axes de communication à l’inté
rieur sont dégagés et des opérations
de nettoyage sont en cours pour éli
miner un millier de Viets infiltrés
derrière nos lignes.

A l’Ouest de Phatdiem, le Viet-Minh
a attaqué xiolemment mais sans succès
les postes de Coi-Tri et de Ngoc-f.an.
I>e poste de Yen-Cua a été également
assailli.

L’ennemi qui avait pénétré à l’in
térieur du poste après trois jours
de siège a été rejeté à la rivière. L’ar
mée d« terre, l’artillerie, la marine
et l’axiation ont dû mener des com
bats acharnés.

Les obsèques
du Lieutenant De Lattre

en Vendée
I-es obsèques du Lieutenant Bernard

De Lattre de Tas-ignv ont eu lieu
mardi matin à Mouilleron-en-Pared>
(Vendée). LTne foule considérable
était venue de toute la région. M. Ie-
tourneau, ministre des Etats Associés
représentait le gouvernement, les
honneurs étaient rendus par 6o para
chutistes en bérets rouges, une com
pagnie du 8e R I. Colonial, un pelo
ton de Gardes Républicains, des An
ciens de Rhin et Danube et du Corps
Expéditionniare d'Extrême-Orient,
vingt Sainl-Cyriens en grande tenue
et soixante élèves de l'Ecole de
Saumur.

(Suite en sixième page)

BONN APRROUVE
LE PROJET DE LOI
DE RATIFICATION

DU PLAN SCHUMAN
Bo-nn. 5. — Réuni mardi matin

en séance de Cabinet, le gouverne
ment fédéral a approux'é à l'una
nimité le projet de loi de ratifica
tion du Plan Schuman.

Ce projet, qui a été immédiate
ment communiqué au Conseil fé
déral (Burdesra;) devra, pour être
définitivement adopté, recueillir
la majorité des voix au Parlement
fédéral (Bundestag).

L'étude du projet ainsi que sadiscussion devant les deux As
semblées dureront environ deux
mois.

TRIDUUM EN L'HONNEUR

DU BIENHEUREUX PIE X

Cité du Vatican, 5. — Le tri-
duum solennel en 1 honneur du
bineheureux Pie X s'est ouvert
mardi matin à Saint-Pierre par
une messe basse que le cardinal
Gerlier, archevêque de Lyon. Pri
mat des Gaules, a céléb.ée au petit autel dressé près de la châsse
renfermant le corps du Saint
Pape.

Plus tard, devant une foule nom
breuse. le cardinal Clemente Mi
cara, vicaire de Rome, a chanté
une messe solennelle.

S JUMEAUX
de Valenciennes

<< BONS POLE
LE SER MCE ”

Un plan de paix

pour la Corée
EST ÉTUDIÉ A WASHINGTON

PAR LES REPRÉSENTANTS

DE 16 NATIONS INTÉRESSÉES

Washington, 5. — On indique à Washington qu’un

nouveau plan de paix en trois points est à l'étude à

Washington entre les représentants des 16 pays dont les

troupes combattent en Corée, et qui se sont réunis au
Département d’Etat.

Selon les milieux informés, ce
plan comprendrait : .

1) Un cessez le feu.
2» La création d'une zone tam

pon entre la Corée du Nord et
la Corée du Sud, des deux côtés
du 38* parallèle.

#
3) Une déclaration d’intention

des Nations-Unies qui réaffirme
rait que le but envisagé à longue
échéance doit être la création
d'une Corée indépendante démo
cratique et unifiée.

Dans les milieux britanniques
de Washington, on conserve bon
espoir que ce plan, qui pourrait
être officiellement annoncé dans
la déclaration d'intention des
seize, doit permettre d'aboutir à
un arrêt des hostilités en Corée.

Une déclaration
peu encourageante

Les commentaires provoqués
par une déclaration d’un des
porte-parole les plus qualifiés du
bloc soviétique — M. Katz-Suchy,
délégué polonais aux Nations-
Unies — contrastent pourtant
avec l’optimisme britannique.

M. Katz-Suchy, dans une inter
view accordée lundi, a notable

ment réduit les espoirs qu'avaient
fait naître, depuis quelque temps,
les bruits d'un armistice possible

mutuelles. Dès que cette balance q
eu atteint son inclinaison maximurq
(la démilitarisation de l'Allemagne,
la réduction des armements, Trieste,
se trouvant inscrits d l'ordre du
jour comme l’airait demandé M,
Gromyko), on pouvait s’attendre
que du môme coup, le déléguésovii-
tique oublierait sa demande d’ins
cription du Pacte Atlantique dans
un ordre du jour où. manifestement,
il n’a rien à faire, puisqu’il groupé
normalement des questions sur les
quelles les quatre devraient pren
dre des décisions concertées, ce qui
est évidemment impossible pour un
traité signé par neuf autres puis
sances et non signé par l’un det
quatre.

Il n’en a rien été : M. Cromyko <j

maintenu son exigence et l’appel d

son gouvernement n’a fait que con
firmer que Moscou, ayant obtenq
tout ce qu’elle voulait, demande
davantage encore. Du même coup
s'estompent les espoirs qu’on avait
conçus de voir les quatre se réu
nir bientôt et travailler ensemble 4
réduire < la tension actuelle en
Europe ».

Pourtant, si l’on n'attend plus
grand’ chose d'une éventuelle con
férence des quatre ministres, per
sonne non plus ne veut prendre la
responsabilité d'une rupture que la
propagande adverse s’emploierait
immédiatement à exploiter. Dans ces
conditions, il semble bien que les
Trois vont s’efforcer de faire un
nouoel effort d'imagination et dt
proposer une formule de compro
mis. Celle-ci pourrait consister d
céder sur l'inscription du jiacte à
l’ordre du jour, en contrepartie dt
l'inclusion d’un paragraphe consa
cré par exemple aux activités d#
Kominform.

TROIS MILLE EMPLOYES

DE L'ANGLO -
IRANIAN

RAPATRIES PAR AVION

Londres, 5. — Un véritable « pon|
aérien » va être organisé au cour»
des prochaines semaines entre Aba,
dan et Londres pour rapatrier le»
fami11es ries employés britannique!
de rAnglo-Trania>n Oil Company. 7(
vols sont prévus et on estime qu«
3000 personnes pourront ainM êtr»
rapatriées.(Suite en sixième page)

LE MONDE ET SON TRAIN =
L'heure du choix en Corée

par Jacques ROISEL

IL

Pour gagner du temps
repassez sur du vide

Un* firme américains vlsnt ris lan
cer sur Is marché une nouvelle plan
che a repasser qui permettra aux
maltresses de maison de réduire de
moitié le tempe qu’elles passaient au
paravant a la « corvée du repassage »

Que l’on se serve d’un fer h vapeur
éleotrlque ou ordinaire, le temps né
cessaire pour repasser n’importe quel
le pièce de lingerie dépend dans une
très grande mesure de la rapidité
aveo laquelle on arrive a faire dis
paraître de l’étoffe l’humidite trans
formée en vapeur. En partant de
.cette constatation, la Société Clark
a construit une planche à repasser
dont le dessus est constitué par une
plaque d’acier mince, perçée d’une
multitude de petits trous, qui permet
tent à la vapeur de s'échapper libre
ment.

* * #
4e MARGARET CHEZ MARGARET.
— Miss Margaret Truman a rencon
tré à Londres, pour la première fois,
les princesse Elizabeth et Margaret.

4e REVENUS DE LOIN. — Le duc
et la duchesse de Bragance vont
quitter l'hôpital de Thionville où ils
»e trouvent depui* leur accident 4e
voittix*.

EN QUATRE LIGNES

4t « % CHEZ LES « CV. — La Ré
gie Renault a accordé un* augmen
tation de 4 % à son personnel.

4e UN KUI AU FESTIVAL. — Le
roi Haakon de Norvège est arrivé à
Londres où il est l'hôte de la fa
mille royale anglaise.

6 POLICIERS CAMBODGIENS

TUES DANS UNE EMBUSCADE

Saigon, 5 — Onze policiers
cambodgiens, dont un inspecteur
sont toinbv’s,- le 1er Juin, dans
ne forte embuscade tendue par
des îebelles Khmers IssataLs.

A î>a suite d’uu violent combat
au cours duquel ils ont épuise
toutes leurs munitions, et devant
la supériorité numérique des as
saillants. les policiers ont dù
«

décrocher
» non sans avoir eu

6 tués et 3 blesses.
l.'ne femme cambodgienne, qui

se trouvait dans la camionnette
qui les transportait, a été mas
sacrée et trois personnes dont
deux enfants, ont été emmenés
par le» rebelles.

Le Roi des Coiffeurs
et le Coiffeur des Rois
est mort à Biarritz

M. Attileo Sismondini, septuagé
naire d« nationalité italienne, vient
de mourir a Biarritz, ou il dirigeait
un jalon œ coiffure depuis un demi,
siècle. On l'appelait naguère « Le
Roi des Coiffeurs » et « Le Coiffeur
des Bois ».

A chacun de tes séjours à Biarritz,
le roi Edouard VII avait recours a
«es bons offices et, par la suite, le
petit-fils du souverain, le prince de
Galles, qui devint Edouard VIII, puis
duc de Windsor, lui témoigna la
même fidélité.

* * *
4e MORT OE KOUSSEVITSXY. —
L'ancien directeur de 1 Orchestre
Philharmonique de Boston est dé
cédé à t'âge de 77 ans.
4e LA « SAMA » EN DEUIL. — M
Gabriel Cognacq, directeur des
grands magasin* de la Samaritaine,
est décédé à Paris.

4c DES RATES A LA R.A.T.P. —
Pour exprimer son mécontentement,
le personnel de la R A T P. a appli
qué strictement le règlement. D'où
retards de 13 minutes sur certaines*
lignes.

Troix jumeaux de Valenciennes,
les frères CAVROIS, Guy, Michel et
Xavier, viennent de passer avec
succès le Conseil de révision. Même
taille, même sourire, même chemise,
même cravate et même insigne
(scout) ! Nous leur souhaitons
d'être incorporés (le joli mot) dans
la même unité, mais d’avoir chacun
leur assiette — il n'y a plus de
gamelle — au réfectoire.

(Cliché C. D. N.)

NOUVELLES ARRIVEES

DE TROUPES ANGLAISES

A CHYPRE

NICOSI \, 5 — De nouveaux dé.
tachementa de troupes britanni
ques sont arriv, s mardi à Nico-1
sia. venant de la région du Ca
nal de Suez.

Ces troupes étalent composées
de soldats du service de santé et
du service do transports. Trois
unités de débarquement de hlm-
dés, qui doivent aider au trans
fert de troupes, sont arrivées
lundi à Famagouste et deux au
tres sont attendues.

On prévoit p ur jeudi l'arri
vée du premier bataillon du
Cheshire Itegunent et pour les
Il et 13 juin, celle des 3.300 hom
mes de la 16» Br gade de l’ara
chutistes. Ces troupes seront di
rigées fut cinq camps situés
près de Xicosia, Larnaca, Fama
gouste et Limassol.

A Corée est détruite comme aucun autre pays n«
l’a été depuis Carthage, déclarait voici quelques
jours un fonctionnaire des Nations-Unies. Sous
la grandiloquence du mot se cache une réalité

atroce : trois millions de réfugiés, un million de morts
civils, sept cent mille soldats coréens tués, 150.000 Amé
ricains, autant de Chinois. Et une terre rasée, des villes
qui n’ont plus de nom que sur la carte. Humainement, qui
ne s’en effraierait ?

Un an après son déclenchement par l’agression nord-
coréenne, l’objet véritable du conflit semble aussi oublié
que l’était en 1939 celui de la guerre d’Espagne. Le 38'
parallèle est franchi alternativement par les deux campa
et il paraît démontré que ni l’un ni l’autre n’obtiendront
la décision militaire. Les Chinois sont en ce moment,
comme au mois de mars, arc-boutés sur leurs positions il
une vingtaine de kilomètres au Nord du 38* parallèle. La

mousson arrive et la boue avec elle, les typhons, les routea
impraticables au matériel allié.

Dans le camp des Nations-Unies, des voix parlent de
la paix. Les expériences antérieures nous ont appris que
l’instant des pourparlers possibles est très bref et qu’il
ne s’agit pas de tergiverser pour le saisir. Le général Van
Fleet, M. Trygve Lie, M. Dean Acheson viennent tour à

tour de laisser entrevoir l’éventualité d’une trêve. Les
conditions en sont-elles réunies?

Dans le camp allié, les Etats-Unis qui supportent le
poids principal de la guerre, paraissent désormais accepter
cette éventualité. Les dépositions de hautes personnalités
devant les commissions du Sénat ont révélé avec des
chiffres précis le prix de la guerre et les dangers dont
elle était lourde pour la paix mondiale. Mac Arthur n’est
plus là pour prêcher un jusqu’au boutisme, militairement
justifiable peut-être, mais politiquement maladroit. Et il
n est plus question, dans les buts de guerre des Nations-
Unies, de reconstituer l’unité coréenne, mais simplement
de faire respecter le partage antérieur au conflit.

Malgré l’influence de Londres, la lassitude de l’opi
nion américaine, s’est accompagnée cependant d’un dur
cissement en Asie : Chang-Kaï-Chek a reconquis un sou
tien moral qu’il n’aurait jamais pu espérer, un règlement
en Corée ne devrait pas inclure la question de Formose
ni l’examen de la situation du Japon. Le malentendu est
là : Washington ne veut voir dans la Corée qu’une affaire
isolée, l'adversaire la tient pour l’élément d'un ensemble.

Quant aux Chinois, il est difficile de connaître leurs
desseins. Loin de paraître accepter l’idée d’une trêve, ils
lancent une campagne d’armement de leurs « volontaires »
de Corée et ils relèvent par des troupes fraîches les élé
ments décimés dans l’offensive de printemps.

Les Russes possèdent probablement la clé de la
situation. Sont-ils vraiment animés, en ce moment, d’une
volonté de règlement ? On voudrait le croire, mais les
bruits rapportés à ce sujet sont trop fragiles et trop
suspects pour être longtemps pris au sérieux.

(Suit# an tlxlèm# pag#)
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LES JOURNAUX
La réponse de Moscou

ARCE que la Conférence du Palais Rose était dans l'itn-
et Qti’il semblait bien que les délégués ne pouvaient

W Æ plus qu’y perdre leur temps, les nations occidentalesV- m W avaient saisi directement le gouvernement russe en lui
demandant s’il voulait ou non une rencontre des quatre™ Grands...

Moscou a répondu et les journaux analysent cette réponse qui,
comme on pouvait s’y attendre, ne résout rien.

E

Cette réponse est d’ailleurs fort
habile, comme le souligne Roger
Massip, du FIGARO.

La réponse russe, quelle que
soit la mauvaise foi qui l’inspire,
est fort habile. Les Occidentaux
avaient voulu sortir de l’impasse
et placer les Russes devant leurs
responsabilités. Moscou les ra
mène au Palais Rose.

On assure que la diplomatie
française était hostile à la fa
meuse note de jeudi dernier, mais
que les objections de M. Parodi
furent vaines. Il fallait en tout
cas une certaine naïveté pour
imaginer que M. Gromyko allait
répondre avec netteté par un oui
ou par un non.

M. Gromyko s'est nettement dé
robé. Et l’on se réunira de nou
veau, demain, pour la 66® fois...
La Conférence du Palais Rose
continue donc. Elle continue pour
le plus grand bénéfice de la pro
pagande soviétique.

Ainsi la farce du Palais Rose
va continuer, constate avec quel
que dédain Robert de Saint-Jean,
du PARISIEN LIBÉRÉ.

Autrefois
,

les conférences
avaient une fin, comme les pièces
de théâtre. Aujourd’hui, quand la
comédie est jouée, le rideau ne
tombe pas pour autant... Chacun
des acteurs veut laisser au voi
sin la responsabilité de montrer
la porte de sortie afin de pou
voir, ensuite, accorder en consé
quence les grosses caisses de la
propagande... Demain (ou après-
demain?), la pièce prise du Pa
lais Rose continuera donc, si l’on
peut dire, une existence pos
thume. Les délégués éprouveront
sans doute le besoin d'espacer de
plus en plus leurs réunions, et de
rendre celles-ci aussi brèves que
possible... Le scénario durera
bien encore une douzaine de
jours, jusqu’après nos élections.
Une dernière chance, faible, il
est vrai, est donc laissée aux ex
perts en finasseries diplomatiques
et en camouflages destinés à sau
ver la face...

|STATISTIQUE

= A première législature de laE
= 1 IV® République alignera de-EE™ vant l’Histoire 10 ministè-E
Eres. Pour les composer, il a falluE
E88 ministres : 28 socialistes, 25E
EM.R.P., 13 radicaux, 16 P.R.L..E
^Indépendants ou Paysans, 3 U.D.E
ES.R. et 3 communistes. E
=j L'investiture a été accordée=
Eonxe fois. La question de con-E
Efiance a été posée trop souventE
Epour que la mémoire humaineE
E puisse en garder le souvenir. OnE
disait néanmoins que M. George®^
EBidault en est le recordman. 11=
El'a posée 13 fois, la 13 e lui ayantE
Eété fatale : un coup à vous ren-E
Edre superstitieux !

E M. Bidault a battu aussi, avec=
EMM. Robert Schuman et Julcs=
EMoch un record de longévité :E
— ces trois hommes ont été le plusE
^longtemps ministres. E

|HOMONYMIE
Im'

ADEMOISELLE Marie Bi-|
dault veut-eüe marcher=
sur les traces de son frère ?=

=Elle se présente aux électionsE
=dans l’Ailier, sur une liste M.R.P.E
E Elle a une concurrente sur la=
Ejliste communiste du même dé- =
Epartement, en la personne dcE
= Mm® Suzanne Bidault. Il ne s’agit E
=pas d’un sombre drame de famil-E
E!e, mais seulement d’june curieuscE
Ehomonymie. Mme Suzanne, sténo-E
Edactylo de son métier, n’a aucun=
Elien de parenté avec M. Georges=
Eet M ,Ie Marie.
E Les électeurs auront quand=
Emême du mal à s’y retrouver,=Ed’autant plus que M. Georges Bi-E
=dau!t demande le renouvellementE
Ede son mandat dans le départe-E
Ement voisin : La Loire. Il y estE
Eapparenté notamment avec M.=
Ejean Masson (S.F.I.O.) et en=j
Econcurrence avec M. Albert Mas-=
Eson (communiste). E

Pourront-ils la trouver ? L’oc
casion se saisit aux cheveux, mais
cette conférence est en train de
devenir chauve.

Jean Dannenmuller, dans
l’AUBE, fait remarquer qu’au
fond les Russes sont pris à leur
propre piège et ne savent plus
comment en sortir. Ils voudraient
bien que les Occidentaux, lassés,
décident de rompre...

C’est à croire que, ayant cru ]

embarrasser Us Occidentaux en]
proposant naguère une conférencei
à quatre, les Russes, aujourd’hui,
sont eux-mêmes embarrassés de
vant l'éventualité prochaine d'une
telle conférence et qu'ils font
l’impossible pour empêcher cette
conférence.

Quand on veut’ abattre son
chien, on dit qu'il a la rage.
M. Gromyko tente de nous faire
croire malades. Nous avons tout
le temps de lui prouver que nous
sommes en bonne santé.

Et cette rupture, Jean Mitsler,
de l’AURORE, n'est pas loin de
la souhaiter puisqu’il est bien dé
montré qu'on tient un dialogue de
sourds.

Il est temps u'une déclaration
commune, sans violences verbales
inutiles, rappelle clairement aumonde que la tension internatio
nale est à 100 poqur 100 impu
table aux Soviets. Au lendemain
de l'écrasement de l’Allemagne,
Moscou a continué à armer pendant que Washington. Londres et
Paris démobilisaient et liquidaient,
dans leurs stocks de guerre, tout
ce qui était utilisable pour la
paix. Moscou a pratiqué l'intru
sion constante dans la politique
des autres Etats, allant jusqu au
putsch dans certaines capitales.
Les Soviets, en n'exécutant pas
les conventions qu’ils ont signées
ou en empêchant de conclure les
traités de paix, occupent indû
ment^ le quart de l’Europe et font
peser la tyrannie de leur régime
de police sur 90 millions d’êtres
humains.

Mais en réalité, elle n’aura paslieu... Fernand Caussy, du PO
PULAIRE, le pense du moins...
Car ce serait faire le jeu des
Russes qui dénonceraient, en ce
temps d’élections, les Occiden
taux, et les Français par consé
quent, comme les responsables de
cet échec...

Comme les Occidentaux ne sont
pas plus disposés que les Russes
à céder, les vaines discussions des
dernières semaines vont aussi reprendre, du moins jusqu'aux élec
tions françaises. Car celles-ci oc
cupent certainement une très
grande place dans les préoccu
pations de Moscou. Au moment
où redouble leur propagande con
tre les fauteurs de guerre, ils ne
peuvent pas rompre dès pourparlers présentés par les uns et les
autres comme des pourparlers de
paix. Aussi toute la manœuvretend-elle à pousser les Occiden
taux à rompre, ce qui serait untriomphe pour eux-mêmes. Mais
la manœuvre est trop grosse et
elle sera déjouée.

Albert Mousset dégage parfai
tement, pour CE MATIN, la phi
losophie de cette discussion sans
issue.

Le plus grave n’est peut-être
pas qu'il y ait dans le monde
deux forces antagonistes, mais
qu’il y ait deux manières de rai
sonner, ce qui convertit en dia
logue de sourds tout essai de concilier ces forces. Il y avait autrefois un minimum d’idées clai
res et d'évidences sur lesquelles
la diplomatie pouvait prendre appui pour trancher un litige.‘Avec
sa dialectique-maison, Staline achangé tout cela. 11 a suffi de
qualifier les victimes d'agresseurs
et les peuples pacifiques de bel
licistes pour que personne ne s’y
retrouve et qu'on discute dans le
vme. La logique nous apprend
qu'il n'y a pas d'effet sans cause.Bien sûr, seulement le jour où
l'on prend l'un pour l’autre, il
n'y a plus de logique du tout.
Et c'est bien là que nous en
sommes.

RROL FLYNN n’aura pas fré
quenta longtemps les salons
de la famille Forsyte. Le

voici de retour dans la Prairie où
il enfourche son septième Western.
Mêlé è la lutte des bergers et des
éleveurs de gros bétail à l’époque
de la grande migration vers
l'Ouest, il a pour adversaire une
jeune femme, Alexis Smith, qui
défend ses troupeaux avec autant
d’énergie que les rudes cavaliers
qui l’entourent. Mais il n’est cœur
si fier qui ne cède finalement à
l’amour...

Sur ce scénario classique, Ray
Enrighf a réalisé un technicolor à
grand spectacle qui balaie les im
menses prairies du Montana* du
souffle de l’Aventure. Errol Flynn
et Alexis Smith, qui furent déjà
réunis dans « Gentleman jim »,forment le couple parfait du Far-
West. .

JEUNES CENS ET ADULTES.

LaGtiauve-soyris

L E cinéma autrichien qui n’a
guère fait parler de lui depuis
la guerre non® pré«eni<> au-jourd’hui la * Chauve-Souris »Proférant laisser aux étranccrs le

soin de peindre la Vienne d’aujour
d’hui (« I,e Tro’sème Homme »,
* Quatre dan? une Jeep •), réali.
sateur. Gela de Bolvary s’e?t Pen
ché sur les chers souvenirs d’autre
fois. Le scénario inspiré de Johann
Strauss évoque lp s somptuosités im
périales avec un grand luxe de m se
en scène Les plus pelles valses de
Strauss chantent la Joie d* vivre A
l’époque où le Danube était encore
bleu.

ADULTES.

RDENT défenseur avecMarcel Pagnol de la « ci-
nématurgie », Sacha Gui
try ajout* une nouvelle

pièce à son répertoire du théâ
tre filmé : Deburau.

Créée en 1918 et reprise plu
sieurs fois avec un indéniable
succès

,
cette comédie évoque

l'existence douloureuse du mime
Jean-Gaspard Deburau dont une
aventure malheureuse brise leloyer et la carrière au moment
où la critique salue en lui de plus
grand comédien du Paris de
Louis-Philippe. Après des années
de retraite, des circonstances in
attendues rendent Deburau aupublic du théâtre des Funam
bules, mais le mime génial n'est
plus que le fantôme de sa gloire
et c'est son fils dont il n'avait
cessé de combattre la vocation
théâtrale qui endossera à sa place
l'habit blanc de Pierrot. Deburau
remplace Deburau.

Cette pièce — la plus humaine
qu’il ait écrite, parce qu'elle verse
le moins dans les jeux gratuits de
l'esprit —. Sacha Guitry l'a adap
tée à l’écran sans jamais s’écarter
de scs données théâtrales. Dans
le cadre boulevardier que les En
fants du paradis de Marcel Carné
ont déjà magistralement évoqué,
lacteur-auteur dirige une équipe
adroite -où figurent deux de sesinterprètes habituels : Lana Mar
coni et Jeanne Fusier-Gir. La mu
sique d’André Messager a été
adaptée par Louis Beyts dont
l'éloge n'est plus à faire.

(Adultes.)

LE JUBILE
AUX LIEUX SAINTS
En septembre prochain un impor

tant groupement des Diocê-ws de
France et parmi eux ceux déjà bien
connus soug

l'appellation « Cartel
Nord , projette, <n liaison avec 1‘As.
s dation (le Xotre-I>ame de Salut,
un voyage Jubilaire aux Lieux
Saints. Cette annonce n’est point une
banale invitation au voyage, c'est
un appel à la Croisade !

Départ: i" septembre. Retour: -JB

septembre.
!-a France, jadis, par ses Preux a

vécu en Terne Saint* la plus cheva
leresque épopée pour rééditer son
témoignage bientôt millénaire la
France se doit en no* tempe moder
nes de créer 4 travers le nnmde libre
un immense courant d’opinion et
d’tntérét en faveur des Hauts Lieux
de Palestine

Jadis, au temps des Croisade?, le»
Noble?’ Chevalier*, se constituaient
les vaillants entraîneur? de tout un
peuple I>» nos jour». g*n? foi lunés,
ch«f? d’entreprise, dirigeants de tous
milieux sociaux, se doivent de . aft r.
mer comme d’audacieux chef? de file.

Pour tous renseignements s’adr <-
ser au Comité des Pèlerinages, DSL

rue de la Monnaie, Lille.

LA MEDAILLE
DE LA DEPORTATION

SERA-T-ELLE DESSINEE

PAR UN ARTISTE DU NORD ?

Un concours est ouvert en vue
d’établir le modèle de la médaille de
la déportation et de l’internement-

Il est léservé aux artiste? ayant
obtenu le titre de déporté ou Interné
résistant ou politique, ou ayant ap
partenu A la Résistance, ainsi qu’à
leurs amendants et descendants.

les concurrnts de\n>nt adiesvr,
avant le Si juillet nsi. au Ministère
lie? Anciens Combattants et Victimes
de Guerre, Direction du Contentieux,
île l’Etat Civil et de? Recherche? 83,
avenue Forh à Pari» (16*1 — avec
pieuve de leur qualité — un ou deux
projets sur de*«iii face et rev* rs, do
la dimension de 15 cm. de diamètre,
Pt une réduction photngiaphique à la
grandeur d'exécution

t/s candidats intéressés pourront
prendre connaissance des caractéris-
iique? du projet demandé et du rè
glement du concours : Soif a la niai,
rie de leur résidence (Journal Offi
ciel du •.*! avril iPôl), ?«lt à la Direr.
tlon interdépartementale de* An
ciens Combattant? et Victime» d«
Guerre à Lille, é\ place Richebé.

DansL’USIHE

DES MIRCGES

LE CADRAN DES FILMS

EN FAMILLE.
Odette, agent S 13 (Lilac) : 10 h.,

12 h. 15. Il h. 30. 16 h. 48, 19 h. 06,
91 heures 25.

Captive parmi les Fauves (Cinéchir)
13 h. 55, 15 h. 50, 17 h. 50, 19 h. 45
21 h. 40.

JEUNES CENS ET ADULTES. —
Montana (Rexy) : 13 h. 45. 15 h. 45

17 h. 45. 19 h. 43.

— (Clnéac) : 10 h. 30, 12 h. K.
14 h. 15, 16 h. 13. 18 h. 11, 20 h.09
22 h. 07.

ADULTES,
Deburau (Caméo) : 14 h. 20. 16 h. 40

19 h. 05, 21 h. 30.
— (Bellevue) : 13 h. 15, 17 h. 10.

19 h. 20, 21 h. 30.
Harem Nazi (Familia) : 12 h. 13 h.

40, 15 h. 40, 17 h. 40, 19 11. 40 21 h. 40

SOUS RESERVES :
La Passante (Capitole) : 12 h. 41,

14 h. 45, 16 h. 59, 19 h. 13, 21 h. 27.

cUhdt rjbiAiwij
travaille pour la joie des enlants de 4 à 80 ans|
I L était une fois un Monsieur

dont le crayon dormait tant de
poésie et tant d’humour, tant
de bonhomie et tant de satire

à ses dessin? qu'il nous faisait croire
aux contes de fées et «rue chacun
aurait voulu vivre dans le royaume
de ses rêves. .»

Son pouvoir prestigieux, il le te
nait d'Emile Cohl, notre compatriote,qui crayonnaiten noir et blanc, avecplus d'imagination encore ; mais
notre Monsieur, son héritier, est enmême temps un industriel américain
qui a réussi à mettre sur pied uneimmense usine à mirages. Il s'agit de
Walt Disney.

Les grandes usines modernes reçoi
vent parfois des visiteurs Le mondeentier a pu visiter l'usine de dessin?
animés, en allant voir le film « Les
Secrets de Wralt Disney » Rien de
plu» aisé, semble-t-il que de réaliser
un dessin animé : Sur des feuilles
de rhodoïd des dessins sort goua-
chés en « multiplan » : »ur une feuil
le une forêt, sur une autre la route.

LA PASSANTE!
Un chaland qui repasser /v •JJ si

COMITE NATIONAL
DES INSTITUTIONS

DE CULTURE ET DE LOISIRS
POPULAIRES

LtAtalante» â la < Belle
Nivemaise », le cinéma
français a toujours eu unfaible pour les chalands qui passent.Aussi « La femme sans passé » quivalut l’hiver dernier à Serge Grous-

sard les lauriers du Prix Feminan'a-t-elle pas patienté longtemps de
vant les portes des studios pourdevenir « La Passante ».

Ce récit d’un vigoureux romancier
formé à l'école du journalisme,était
un excellent scénario pour Henri
Calef. Bien c découpé», visuel, iltient à la fois du reportage et du
roman populiste. Mais Calef n’a fait
qu’un film simplement honnête del’aventure de cette Mado Lemoine,
meurtrière de son mari, qui doit d
la rencontre du marinier Malard la
chance de s’embarquér sur une pé
niche de Montargis pour -gagnerParis, alors que toutes les polices
de France la guettent sur les routes.

Le goût bien connu de Calef pourles belles images fait courir un souf
fle de poésie sur les lourdes barcas-
ses qui passent au long du Loing.
Eaux claires du matin, « eaux trou
bles » du soir, fuite des peupliers
sur les lointains d'Ile de France,
mufles noirs des chalands sous les
ponts de banlieue ; le déco - est un

peu trop classique, il n'a pas été
suffisamment < recréé » par la caméra
pour donner une équivalence vi
suelle à l’écriture charnue, musclée
de Serge Groussard, à son langage
truffé de mots de métier.

Sur le plan psychologique, l’intérêt est assez mince. I^a qualité formelle du film de Calef ne parvient
pas à suggérer, comme le style deGroussard, des prolongements convaincants à ce simple fait-divers
qu’est la rivalité de Malard et de
son matelot Jeanjean autour de leur
mystérieuse passagère. Aucune in
quiétude en nous sur l’issue du
drame. Aucune sympathie pour des
personnages qui n’émeuvent pas (et
ne le méritent d'ailleurs pas). Lerécit glisse au fil de l’eau...

Les acteurs eux-mêmes ne sont
pas convaincus. Maria Mauban se
compose le masque d’un muet mystère ; c’est trop statique. Henri Vidal
incarne un Malard taillé à coups de
serpe. Psychologie prognathe, au col
de taureau. Daniel Yvernel est unJeanjean trouble et visqueux.

SOUS RESERVE
En première partie ; t TERREUR

sur une troisième la maison, etc
..Les dessins posés à plat sont photo

graphiés par un? caméra braquée de
haut en bas. Les mouvement? de»
personnages sont photographiés suc
cessivement,vingt-quatre photo? re.
présentant leur déplacement durant
une seconde.

Mais aucun secret n’est dévoilé aux
visiteurs. Et, par exemple, ce film ne
révèle pas comment, dans * Les
TroU Caballeros » un personnage vi
vant ei réel donne la réplique aux
personnages fictif? du dessia animé.

Le véritable secret de fabrication
de Walt Disney n'e*t d’ailleurs pas
dans ?a technique, maig dans l’esprit
de ?es dessins animés. Ces histoires
d'enfants pour grandes personnes,
qui nou? font retrouver san? ennui
notre âme enfantine. ces Pinocchio
où le pantin obtient comme récom
pense de devenir un homme, ces
Bambi où l'on désapprend Je goût
de la brutalité, ces Blanche-Neige où
la jeunesse et le « charme » nousdésaffectionne de toutes les vtedette
sophistiquées

.
tout cela crée pour

nou? un univers inconnu ou plutôt
oublié. Et notre conte de fee de
Cendrillon malgré son voyage à tra
vers la machinerie de la grande usi
ne américaine réussit à trouver l’au
dience des petits français et des
grands.

Cette vision nouvelle des choses
Ce tient pas tellement au procédé de
l animation. puisque « LTle aux Pho
ques » ou la « Vallée de* Castors »
nou? restituent la même atmosphère
de? fables de « La Fontaine » crue
des dessins truqués.

Félix le chat était pour nos enfan
ce? un personnage réel, mais qui n’a
pas le sentiment de la réalité de
Pluto. de Mickey et plus encore de
Donald. Mythe de la vedette, si l’on
veut : mais création au sens le oins
fort du mot. Le? marche? de l esca-

CAPTIVE

parmi les fauves
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ÉTABLISSEMENTS 1

J. CAU |

FILATURE DE LAINES CARDEES j
ROBE

-
DRAPERIE

-
BONNETERIE

-
AMEUBLEMENT

168 bit, rue du Collège - ROUBAIXlier qu'il monte ont beau être desei- =
nées sous nos yeux, au fur et 15SrTJon",uL^”eù*,rLdr,d".M «ME

au pinceau de l'artiste, et que Do-
na!d. même changeant de couleur, EXAMEN D’APTITUDE
de forme ou de vêtement, est un être iréel, un compagnon de r.o? joie*

,comme il est compagnon des per- I

sonnages réels que Disney Introduit 1

dan? ses fictions. Que nous importe)
les ?v»tèmes de cache et de contre-
cache. de retouche et de mixage des
image* et de? sons. La poéne des
mouvements. dc9 couleur? et des li
gnes unifie ce spectacle composite et
arrache un ah de satisfaction quand
s’amorce sur l’écran le générique
d'un dessin animé de Disney. U a la
confiance de son public. puisqu'aus3i
bien celui-ci aime la beauté, la grâ
ce et la fiction, pourvu qu’elles sym-
oolisent avec le réel. ADIC.

«Vosinterets,votredroit

U N film qui ressuscite le mythe
de la femme-léopard, dont
une autre firme américai
ne avait déjà fait un < Tar

zan ». Le héros est. cette fois.
Jungle Jim. mais le thème est
sensiblement le même : sorciers jj? =>

noirs, fauves de la forêt vierge.aventuriers à la recherche d'un tré
sor.

C«tle « petite poste » eet ouverte a ^

loue ceux de nos lecteurs qui ont a 1

résoudre un problème concernant |

l’application des lois et reglement»
des loyers, les impôts, les allocation»
familiales, les assurances sociales, le*
pensions et toutes questions tamilèa
es, eto. 41 leur euffit de noue sou
mettre par lettre, la question d'ordre
luridique qui les préocoupe, en Jol- !

gnant une bande d'abonnement ou
un en-ttle du Journal avoo 10 francs
en timbres-poste. Il leur sera répon
du A cetle place dans le minimum
de temps. La demande doit être
adresses eoue enveloppe AFFRAN
CHIE, a » La Croix du Nord», Ser
vice • Vos intérêts, votre drotl s, 1S
rue d’Angleterre. Lille.

wv
D.C.A.L.— L* locataire est respon

sable du sinistre, dans la plupart
des circonstancessauf si le feu, provient d'un vice de construction ou
encore d'un cas fortuit ou de force
majeure, foudre par exemple. Il doit
donc assurer le? consécyuences de sare«ponsabilité. mai? il peut œ faire
relever par le propriétaire ; c’est la
prime d’assurance contre l'incendie
suivant police souscrite par le propriétaire pour garantir se? propresconstructions, que vou? ne devez pa?
payer, si votre loyer est’ placé sous
le régime de la surface corrigée

DEVANT LA COMMISSION DE

LA CHAMBRE REGIONALE

DES HUISSIERS

l.e ?'» niai, an Balais de Jus
tice de Douai, il a été procède,
sous la présidence de M. Canet,
conseiller à ia Cour d Appel, a
l'examen des aspiiants aux
fonctions d huissier.

La Commission désignée par
la Chambre régionale était com
posée de : M®* Verkindère, huis
sier â Roubaix ; Délabré, huis
sier à Marquise ; \Va i ot,
huissier à Houdain ; Brisbart,j
huissier à Douai.

Les épreuves écrites ont en
lieu le 2.» mai et les épreuves1

orales ont eu lieu le 26.

Ont été reconnus aptes à rem-1
plir les fonctions d'huissier :

M. Martin André, demeurant
à l.ens, .”12. rue François Gau
thier*. M. Morel Serge. 11. ave
nue Foch, à Rouvroy-sous-Lens.j

DAVANTAGE DE
CIGARETTES ETRANGERES

Un aniion.6 la prochaine mise en
vente de nouvelles marques de ciga
rettes anglaises et américaines, ainsi
que l amélioraiion de l'approvisionne
ment des débits de tabac eu ciga
rettes étrangères.

I.es amateurs de cigarettes amêrl-
caims trouveront bientôt des « l’hi-
lir Morris » à 150 1rs le paquet.

Pour les cigarettes anglaises : des

« Gold Flake . à 160 1rs le paquet
et des « De Reszke Mmors . plus pe
tites A 140 fis le paquet.

L’ASSEMBLEE GENERALE

DES ANCIENS ELEVES

DE L’INSTITUTION
N.-D. DE BONSECOURS

DE PERUWELTZ EmN Dordogne, aucune homony-5
Tous les anciens élèves de la m 'e

.

^ s'gnalcr.E
région du Nord sont officielle = Mais l'clecteur qui *era=
ment invités à rassemblée séné £tenfé de voter pour M. Serre aura =raie de l’association, dimanche ^bien du mal à savoir s’il vote i=

^droite, à gauche, ou au centre.E
A 11 h., messe â l’intention dr =En effet, M. Charles Serre, dé-E

tous le< défunts et spécialementlEputé M.R.P. d'Oran, vira au=des victimes des deux yuene* i = r.p.f. iou , |c climat pari,ie
„.iCette messe sera dite par M. ...... • .... . ... =l’abbé Brillon, ancien de l'Insti Sadh*,a cn

I
su ' ,e

I

V'^'O" Dcmo-=
tution, cillé de Monihecourt ; à =erar,«,,e des Indépendants. pour=

|LE DEPUTE-
iCAMELEON

12 lt., assemblée générale. =.se retrouver en Dordogne second
—Ede la liste communiste.Après l'assemblée générale,|= .. D . _ , =vers 1-t h. 30, banquet tradition = . ’ p,*rrc y » mi * quand^

ne] à la salle des fêtes de l'In^ti-|Emcmc P' u * de temps, cf plus dc =tution jr-formes.

«vj
M'i

iinutn{tintnmwtti«WHww;|MiMim
Interprétation de Johnr.y Weismul-

SUR L'OKLAHOMA», parodie dei 1er
*

Buster Crabbe eil Ar.ita Lhoest
western, d'un humour savoureux. | en FAMILLE.

Ciel clair ou peu nuageux sur la
majeure oartie du pay*. Toutefois,
des formations brumeuees ?e pio-duiront le matin. Vent? faibles

Températures stationnaires.

IPHILOSOPHIE
ROI SES L

lèrre n” c47

4 5 6 7 fl f
Per Ç£RAf/t/Al£ ECREMANT/

miiiiiiiiiiiiiiiiiimmiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinir.

Depuis plusieurs mois, le Comité
National des Institution» de culture
et loisir? populaires a entrepris une
action contre des tentatives de l ad-
ministration f «cale visant à frap
per, au titre de la taxe sur le chif
fre .1 affaire» les associations de sport
éducatif, de plein air, de tourisme,
d’éducation et de culture populaires.

Ont été en particulier frappés les
- Foyers Ruraux, le* Maisons de Jeu

nes, Tourisme et Travail, le Touring-
Cluh de France.

L’action entreprise a abouti à un
résultat décisif.

L’article 1? du budget de l'Eduea-
t‘on Nationale, voté par l’Assemblée
National' le 22 mai 1951, ex’itère le«
Associations qui groupent quelque
cinq millions d’adhérents, de la tax p

sur le chiffre d’affaires-

Etablissemenls D. LEURENT

FILATURE DE UN ET D’ETOUPES

du 25 au 100 anglais
RONCQ - 222, rue de Lille

- Tel. 26-40 et 26-41 Tottrcolng

rri
CHAPITRE VI (suite)

— Oui... Ah! Si la générale et la présidente le voyaient!
— J'ai plus de chance quelle». Ce qu'elles vont me jalouser!...
Depuis quelques minutes à peine M m« Nieurlet est chez elle. La

portière se présente, une enveloppe à la main.
— C est-il que vous sortez ou que vous rentrez ? demande-t-elle.
— Je rentre.
— Pas de veine! Vous êtes passée sans que je vous reconnaisse.

C'est comme dans les films. Il faut s habituer aux personnages. Sije vous avais reconnue, je vous aurais donné cette lettre de la main
à la main. Comme ça, il a fallu que Je monte. Or ils me coupentles jambes, ces maudits escaliers.

— Vous ne prenez donc pas l’ascenseur?

— J'aime pas l’aviation.
Avant de s'en aller, Adèle' s'inquiète :

— A ce que je vois, comme la plupart de ces dames, vous serezde sortie chaque dimanche ?

— Je vais chez des neveux.
— Parfait ! Nous sommes toujours contentes de voir les pensionnaires se distraire. Mais, attention ! A vos âges, l'estomac est capricieux. Gare au lundi ! Comme par hasard, le médecin est toujours

appelé ici le lundi.
— Vous-même,vous faites attention, j’espère, quand vous sortez ?

— Oh ! moi, je ne sors qu'une fois par an. Je n’ai qu’un cousin,qui est facteur. Il est trop occupé pour m'inviter au premier janvier.
Alors il me reçoit au 15 août. C'est la morte-saison pour lui à cause
des vacances. On se souhaite la bonne année à l'Assomption. Mafoi! On ne s’en porte pas plus mal... Allons, je me sauve... Mais
suivez mot* conseil. Quand vous êtes de sortie, restez sur votre
appétit et sur votre soif...

Claire lit avec émotion la lettre de Mm® de Belterre, qui l’invite
à venir la voir le lendemain vers 4 heures.

E| E généra! de Caulle possèdes
un beau portrait de Pauls
Valéry qui porte en dédica-s

ce ce vers deE
« La Jeune Par- —
que » : 5

« Tout peut=
naître ici - bas=
d'une attente in- =finie.,. » ï|

Beau sujet de*
méditation à tja E
veille des élec- =
fions. =

REALISME

Le pavillon qu'habite son amie se trouve au delà de la chapelleIl contient plusieurs appartements composés de deux ou trois piècesM"1' Nieurlet. qui va se rendre à l'invitation reçue, vérifie si elle aposé convenablement son chapeau et si la poudre qu elle étend surson visage ne laisse pas de traces trop visibles. Elle se maquille
en effet pour masquer son teint jaune d'hépatique. Hélas ! En traversant trop vite le jardin, elle sent ses joues s'empourprer. Avecla crainte de passer pour une cardiaque, elle s'artete.

Chez Mto® de Belterre, Danielle, ellc-mcme, ouvre la porte.
— Bonne-maman vous attend.
La voici qui s'avance vers elle !

— Bonjour, Claire.
— Bonjour, Laure.
— \ enez. asseyez-vous...Je ne crois pas que nous nous soyonsjamais tutoyées ?

— Je ne le pense pas. On nous le défendait et nous étions, mesemble-t-il. obéissantes.
— Oh ! Pas toujours ! Rappelez-vous l’histoire de la pompe...Elles racontent à Danielle comment, par espièglerie, elles firentmarcher le bras de la pomoc juste au moment où la religieuse, mai-

tresse de physique, leur en expliquait le maniement. Le grand éclat
de rire collectif fut suivi de l'immcdiate rentrée en classe avecpunition générale.

— Longtemps après, dit Claire, il suffisait que nous prononcions
ces mots « la pompe » pour être immédiatement en gaîté.

Tout en parlant, les deux amies s'observent. Elles s'efforcent de
se retrouver l'une et l’autre. Elles éprouvent, hélas ! la même impression qu un touriste en hiver devant un paysage qu'il a contemplé auprintemps. Que de changements! Que de duretés ! Quel dépouillement !

(A suivre)
— 21 —

Horizontalement.
— Alumine. —î. Chiennes, pir exemple. — 3. Mont

grec : Fait mal au poignet. — 4. Na
vigateurs; Fait un pLat souvent dé
daigné. — 5. Admirées sûrement. —
6. Venue ; Graminée. — 7. Voiture?.
— 8. Jamais dit par Staline; Parées.

propos d attente infinie.5
Londres est, des trois capi-a

= talcs occidentales, celleE
Equi s’inquiète le plus de (a Ion-3
EKucur des travaux des suppléants.3
^Parce que cette plaisanterie^
Ecoute trop cher,
E On avait déjà remarqué que=:
= 1 Angleterre était « très près d c

^
— 9. Doivent être aussi pardonnée» E.„. „ , . , , :
— 10 Entrailles; Beaucoup. E*6* f01” »’ <uc"e ’

Lc*^
—Anglais sont devenus un peu;;Verticalement. - t. Sortie®. - 2

.
=Ecossais à ce point de vue. On IcsÜDernier coup; Moyeu, par exemple. Ecomprend

. „ trouvcn, d„, , a
3

— 3. Phoque
; Grecque. — 4. Exprime ... . .

2
un chiffre en réalité indéfini : Pour E*ltuat,on du Peh* fenGer quifj
Illuminer; Fait une bonne litière. — =3va,t acheté de la rente avant-|!
5. En parlant d'une Infirmité. — 6. ERue^e. Leur rente, à eux, c’était2
Pour le premier groupe; Prairie =l’lnde ou l’Iran...
lointaine. — 7. Nouveau rappel ; Oc- 3 Passons. On a donc calculé àlr i js: ites r' "• ,uelvi ^-•1
ni» deux cordes; Obstacle, parfois. = "*** tenuc* au Palais Rose=2

=°nt coûte au gouvernement de SaE!Solution du problème n‘> 64G ^Majesté, rien que pour les fraisé
t.iem.nt, _ Dénouement. - =

de t,an*P°r», d « ««jour de sesl
étés. — 3. Sotte; Vé. — 4 Ee

.

,n^ de|egues. près de six mil-:
Horizon!

2. Epoussetés.
.Surrénale. — 5. Ovée ; Elire. — 6

E*'on* d* francs
Lascar ; Est. — 7. In ; Ars. — 8. Otai ; E Quand on en est à spéculer suri
Cassé. — 9. Ne ; Da ; Peu. — to.
Meute ; Do.

Verticalement. — l. Dessolions. —2. Epouvanté; Nôtres. — 4. Outre-
cuide. — 3. Usée ; Au. — 6. Es ;Nérac. — 7. Métal ; Râpé. — 8 Et

.Liesse — 9 Nevcrs
; Sud — 10. Tsé :Etre.

«

E'C5 cacahuètes du Tanganyikaij
=pour redresser la situation, on ntLi
Edepcnse pas comme ça six mil-E
EÜons pour aller jouer avec M.E
= Gromyko ! §

LE P'TIT QUANQUAN. |
^limillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllimilfi
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